Sur la hauteur

Jai prisl’étroit sentier qui contourne |’ aréte

Du grand mont incliné sur lesflots clairs et bleus;;
Je suis, au bout d’ une heure, arriveé sur la créte,

Et je me suis assis sur le sol ondul eux.

Puisj a prété |’ oreille aux murmures étranges

Qui venaient lentement expirer jusqu’a moi,
Bourdonnements, sanglots, rires, vagues mélanges,
Auxquels |’ ame répond sans s’ expliquer pourguoi.

Elle tressaille et vibre, et semble reconnaitre
Ce langage mystique et tout harmonieux ;
Une douleur intense envahit tout son étre,
Elle cherche le sens des mots mystérieux.

C’ est comme une chanson des longtemps désapprise,
Qui tout a coup résonne a notre coaur charmé,

Et lui fait essayer, dans sa douce surprise,

D’ unir encor saVvoix a ce chant bien-aimé.

Mais|’air seul est venu troubler nos réveries;
Le sensatout jamais pour nous s’ est efface :
Nous ne retrouvons plus les paroles chéries

Et les cherchons en vain dans |’ ombre du passé.

Alice de Chambrier -E1. Au-dela
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